BABA ZULA 
Istanbul / Traditionnel-Dub Oriental
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Un inqualifiable souk sonore et visuel estampillé “Made In Istanbul”. Musiques traditionnelles, dub oriental, rock décalé, danseuse du ventre, show psychédélique, reggae sensuel et kitsch surréaliste, Baba Zula condense tout à la fois et règne en bêtes de scène sur les plus grands plateaux européens…

BaBa Zula est né à Istanbul en 1996 autour de Levent Akman (bendir, def, cymballes, gong), Murat Ertel (saz, guitar, teremin, ses), Cosar Kamçi (percussions) et symbolise le melting pot culturel de cette mégalopole cosmopolite à la fois ancré dans la tradition Turque orientale, dans le rock'n'roll 60s et dans l'électronique dub moderne. Avec un son unique créé par la fusion d'instruments traditionnels Turques avec l'électronique, Baba Zula a apporté une toute nouvelle dimension à la musique Turque. La musique de Baba Zula est à la base un amalgame de sons naturels enregistrés et de sonorités instrumentales à la fois acoustiques et électroniques, le tout retransformé par différents effets. Construite autour d'improvisations autour de thèmes, la musique de Baba Zula se prête parfaitement aux concerts, bo de films, projets théâtraux ou vidéo. Sur scène le groupe a souvent été rejoint par des invités prestigieux dont notamment Selim Sesler (clarinette) et Brenna McCrimmon (chanteuse canadienne spécialiste des musiques des balkans).

Les premières scènes françaises - Babel Med, les Fiestas des suds de Marseille et les Escales de St Nazaire - annoncent le meilleur avec la sortie prochaine en France de leur 3ème album Roots.
BaBa Zula Biographie
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Créé à Istanbul en 1996, Baba Zula est constitué de Levent Akman (percussion, rhythm machines,toys), Murat Ertel  (saz and other strings,vocal), et du joueur de darbuka Coşar Kamçı qui a remplacé Emre Onel in 2005. BaBa Zula a ajouté l’artiste dessinatrice Ceren Oykut sur ses live en 2004. Sa présence sur scène a ajouté un aspect visuel important aux performances de Baba Zula.

Baba Zula est un groupe de scène par excellence qui cherche à présenter à son public un spectacle live unique. Généralement, leurs performances sont des mélanges de styles artistiques incluant musique, danse du ventre, costumes, poésie, théâtre, dessin et font vivre au spectateur une expérience audio visuelle inoubliable.

En mixant des instruments orientaux comme le darbuka, le saz électrique, les cuillères en bois, avec de l’électronique moderne, BaBa Zula crée son propre son qu’ils définissent comme du « Dub Oriental ». Alors que le ney (flûte) représente la tradition Sufi Islamique ancienne, et la clarinette symbolise la musique Turque Gypsie, le saz électrique et les cuillères en bois sont les références musicales de la Turquie originelle qui depuis l’époque pré-islamique, les temps chamaniques, à travers l’Anatolie a traversé les époques jusqu’à l’Istanbul d’aujourd’hui.

Malgré l’impression que peut donner le terme de « Dub Oriental », la musique de Baba Zula est en fait assez proche du rock’n’roll des années 60. 

Baba Zula nous fait partager leur héritage culturel à travers leur musique, une musique née à Istanbul et influencé par la mémoire d’Istanbul transmise d’une génération à l’autre.

Le groupe, qui a toujours fait participer des musiciens invités sur ses concerts et sur ses albums, a été accompagné par de véritables stars comme Selim Sesler (maître de clarinette Perse), la chanteuse canadienne Brenna MacCrimmon (spécialisée en musique folk balkanique), Alexander Hacke (E.N.), Fred Frith (Henry Cow, John Zorn, etc), Jaki Liebezeit (Can), Hüsnü Şenlendirici (Clarinette de "Laço Tayfa"), Ralph Carney de San Fransisco  (saxophoniste de Tom Waits et B52's) et la diva Semiha Berksoy (première chanteuse de l’opéra Turque et artiste peintre).
Sur Scène, Baba Zula monte le son et le niveau d’énergie, pour des prestations remarquées dans de nombreux festivals européens:

Roskilde Festival (Danemark), Sofia Film Festival (Bulgarie), Klinkende Munt Festival (Belgique), Arezzo Wave Festival (Italie), Images of Middle East (tournée au Danemark), Cologne Triennale (Allemagne), Fiesta des Suds (France), Şimdi/Now Festival (Allemagne), Boost Festival ( Hollande), Biennale de Venise.
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Premier album de Baba Zula, "Tabutta Rovasata = Sommersault in the Coffin" (réédité par Kadraj en 2006) qui comprend la musique originale du premier film de Dervis Zaim paru en 1996 et 4 chansons avec la participation vocale des stars de cinéma  Ahmet Ugurlu, Tuncel Kurtiz et Aysel Aydemir
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"Three Plays from Seventeen pieces" (Doublemoon Records ) incluant des compositions pour le théâtre :"Le Petit Prince" de Saint Exupery, "Frog Tales" de Arnold Lobel et "Kitchen Accidents" de Perihan Mağden, est paru en 1999. Parmi les nombreux artistes, qui ont participé à cet album on retrouve Ralph Carney, Brenna McCrimmon et Selim Sesler. Baba Zula a également composé la musique du film "Renkli Türkçe = Colored and in Turkish", realise par Ahmet Cadırcı.  
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Leur 3è album "Psychebelly Dance Music” sorti en mai 2003 a été mixé et masteries par le musicien et producteur anglais Mad  Professor (Massive Attack , The Orb, Lee Perry ).
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Leur 4è album "Duble Oryantal" sorti sur Doublemoon Records en mai 2005, a réuni  Mad Professor, Sly & Robbie et Alexander Hacke et représente le summum de plusieurs années d’ expérimentations musicales, avec comme à l’habitude une sélections d’invités éclectiques et talentueux.
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Sur l’enregistrement de 2007 , "Roots", Baba Zula  revient à sa formation d’origine autour de ses membres historiques et des invités familiers comme la chanteuse Brenna MacCrimmon. Le groupe ajoute également une nouvelle perspective à sa marque de fabrique sonore avec l’arrivée d’un ingénieur du son japonais, qu’ils ont adopté lors de la tournée japonaise du printemps 2007. Les influences turques traditionnelles de cet album se retrouvent dans les compositions de personnalités importantes dans l’histoire de la musique turque comme Neşet Ertaş, Pir Sultan Abdal ainsi que dans les techniques d’enregistrement analogiques du producteur Turque Mehmet Ates.
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Baba Zula a composé plusieurs musiques d’ambiance pour le grand écran au fil des ans, dont plus récemment la BO du film "Dondurmam Gaymak". 
Le groupe fait aussi une apparition dans le film “Crossing the Bridge” - une exploration du son d’Istanbul par le réalisateur Fatih Akin, lauréat d’un “Golden Bear”. Baba Zula a d’ailleurs fourni une partie de la musique du film à travers un enregistrement avec Alexander Hacke (Einstuerzende Neubauten).
“ROOTS “

sortie france Double Moon / DG diffusion

Contact media : mlemesre@club-internet.fr

L’histoire commence à Istanbul, ville natale de nos héros. Et naître dans cette très ancienne cité, c’est recevoir dès l’enfance l’héritage d’un riche passé –– un passé irrigué par les apports incessants de l’immigration en provenance d’Anatolie, d’Asie centrale et de bien plus loin vers l’est encore. Leur temps retrouvé, celui que leur art nous fait partager, il est dans l’âme de leurs antiques demeures, dans les rues aujourd’hui disparues  de leur jeunesse, dans le Bosphore d’avant la pollution où ils allaient se baigner avec les gamins de leur âge. L’art de Baba Zula justement, c’est cette musique qui ne pouvait naître qu’à Istanbul, qu’ils ont eux-mêmes reçue du passé de la ville, et qu’ils enrichissent à leur tour pour la transmettre aux générations futures. 
Une bonne décennie s’est écoulée depuis que les membres de Baba Zula se sont groupés pour concrétiser une idée commune : faire de la musique moderne en utilisant des instruments, une tradition et des techniques d’enregistrement à l’ancienne –– on dirait aujourd’hui, vintage. Fins connaisseurs de la musique savante, les interprètes de Baba Zula sont sans conteste des spécialistes reconnus à l’échelon national pour tout ce qui concerne l’histoire de leurs instruments. Si vous combinez cela avec le fait qu’ils sont également stanbouliotes dans l’âme, vous obtenez une musique à l’identité forte, en même temps qu’elle est ouverte à toutes les expériences nouvelles. Murat Ertel par exemple, qui joue de deux instruments symbolisant à eux seuls la culture turque, les cuillères en bois et le saz –– dont se servaient déjà, bien avant l’apparition de l’islam, les chamanes turkmènes d’Asie centrale –– , fait remarquer que le saz est le premier, et le seul, instrument turc à avoir été électrifié. Le groupe a également fait appel au producteur culte Mehmet Ates. Ce gourou old school du disque turc a su faire infuser pour la musique de Baba Zula les tisanes d’un pur rock’n roll analogique qui avait enchanté leur adolescence.

Ainsi, cet album est roots d’au moins deux façons. La première, c’est que le groupe renoue avec son envergure de départ, celle du trio. Bien sûr, au fil des années, à mesure qu’ils tentaient de nouvelles expériences, on avait vu d’autres artistes se joindre provisoirement au groupe comme guest stars ; mais ici, sur “Kökler” par exemple, on retrouve le petit noyau des débuts, avec la chanteuse Brenna MacCrimmon. La seconde, peut-être moins évidente, c’est le fait que Baba Zula s’est ouvert à de nouveaux horizons au printemps 2007, lors d’une tournée au Japon, décisive quant à la maturation de leur style actuel : “l’oriental dub”. Assistés par un ingénieur du son japonais, avec lequel ils se sont liés d’amitié pendant ce voyage, nos musiciens intègrent désormais à leur palette des techniques extrême-orientales, tout en regardant également du côté du blues, du psychédélique, du nyabinghi jamaïcain et du dub. 
La musique de Baba Zula arrive en direct d’une des mégapoles de notre temps. L’album est enlevé, inventif, excentrique et joyeux : du concentré d’Istanbul.


Baba Zula / contact scène:  
catherine@daktari-music.com 02 98 43 56 50

